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Évolution du village et de sa population

• Milieu XIIIe siècle, au Polyptique du comte de Toulouse : plus de 600 feux (autour de 3 000 habitants). 
Malaucène est derrière Carpentras mais devant Cavaillon, L’Isle et Vaison.

• 1309-1314 : Clément V.

• 1348 : peste noire. Plus de 200 morts.

• Fin 1413-début 1414 : bombardement du château. Nombreuses maisons détruites.

• Printemps 1414 : édification d’un cadastre dans tout le Comtat, 200 feux environ, population de 1250 divisée par 
3.

• Gels, tremblement de terre, la chute continue.

• XVe : la peste est toujours là. On aménage la Malautière. Fin du siècle :  les routiers. 

• Début XVIe : possible amorce d’un redressement démographique et économique. La peste épargne Malaucène.

• 1561 et 1563 : occupation de Malaucène par les Huguenots. Les troubles continueront jusqu’à la fin du siècle.

• 1564 : on dresse le cadastre. Combien d’habitants ? 1 500 à 2 000 ou plus de 2 000 ? 

• 1575 : Malaucène devient Dame foncière. Rachat de droits pontificaux et seigneuriaux.



























Commentaires

On a l’impression que chaque parcelle pouvant donner lieu à exploitation est mise en valeur. Même si le recenseur 
note des hermes (50 éminées – 13 à l’hectare)) et des terres et hermes (590 éminées, terres mal tenues ?).

En 1414, Malaucène avait 6 525 éminées au total. Il y en aurait pratiquement trois fois plus en 1564, mais c’est 1414 
qui est anormalement bas. La proportion de vignes (23 %) et de prés (16 %) était bien plus forte en 1414. Les terres 
ne comptaient que pour 51 % (69 % en 1564).

Au recensement agricole de 2010, les exploitants (il ne s’agit pas de propriétaires) cultivent sur Malaucène une 
surface 3 fois inférieure à celle de 1564.

Grand éparpillement de la propriété. Le même propriétaire a des parcelles aux quatre coins du village.

1564 : Il y a aussi des « Rovières » et des terres et rovières (chênaies). Importance du bois et des glands pour les 
porcs.

Il existe à Malaucène une confrérie de bouyers (bouviers et laboureurs), de vignerons et une confrérie des 
laboureurs (Michel Brusset, p 137).

On distillait la lavande (MB p 140).



Taille moyenne des parcelles en éminées Il existe de très 
grandes parcelles (de 
1 à 3 ha).

Elles appartiennent 
presque toujours à la 
caste des plus gros 
propriétaires.



La taille moyenne des parcelles de terre et de vigne est 
supérieure  à 8 éminées, ce qui est assez conséquent (13 
éminées à l’ha) et mériterait une étude plus poussée pour 
l’expliquer.

Mais pourquoi les parcelles de vigne pure sont à égalité avec 
celles de terre (au lieu d’être plus petites pour une culture 
spécialisée qui demande beaucoup de travail ?)

Figurez-vous que je ne le sais pas !

Tout le reste est cohérent par rapport à ce que l’on sait en 
matière agronomique.

Taille moyenne des parcelles selon la culture 





Difficile de comprendre toute la logique 
qui fixe la valeur des terres. Évidemment, 
celles près du village et celles à 
l’irrigation sont mieux cotées, mais il y a 
des différences de 1 à 10 quelquefois. 
Pourquoi ? Seule constatation : les 
parcelles les mieux valorisées 
appartiennent à la catégorie « nobles et 
futurs nobles ».

Parmi les 22 propriétaires les plus riches 
(entre 250 et 1470 florins) nous ne 
trouvons que 5 nobles. 
Derrière le 1er (D’Astier), il y a donc une 
classe de possédants assez riches qui 
figurent bien évidemment le haut du 
panier de la bourgeoisie. : on y trouve au 
moins un notaire et un « mestre » dont le 
titre est là pour le distinguer du reste 
(entrepreneur, profession libéral ou 
simplement gros bourgeois?).



Les mystères du chanvre

1 – Presque la moitié des propriétaires possède une parcelle de chanvre. C’est très recherché.

2 – Le paysage du tour du village est fortement marqué par cette culture. Il risque même d’y en avoir sur 
les fossés des remparts.

3 – Les historiens du village ont été très peu prolixes sur ce thème. On ne sait pas trop comment cette 
culture était traitée.

4 – Le cadastre de 1564 nous livre trois « teysserans » et Olivier Peyre nous apprendra peut-être que le 
Blanchissage existait déjà… 

5 – Il est aussi très probable que le traitement du chanvre demeure une activité familiale avec tissage en 
famille durant l’hiver. Cette culture est renommée pour demander une importante main-d'œuvre…

6 – Début XVIIe, naîtra une confrérie de tisseurs de toiles (MB p167)



Propriétaires ayant une culture

Nombre %
Terres 329 78,3
Vignes 327 77,9
Chanabiers 187 44,5
Prés 165 39,3
Jardins 115 27,4
Vergers 75 17,9
Trelhes 47 11,2
Vignes -
Vergers 45 10,7
Total 420 100



Autres informations données par le cadastre

1 – Par rapport à 1414, on devine des bâtiments hors de l’enceinte du village.
Les lieux dits « Jas de… » sont nombreux. Deviendront-ils des habitations de paysans ?

2 – M de Beumont a une grange et une bastide (Plan de Laval) et une maison avec jardin dans Malaucène 
près du barri. Nous savons que cette dernière était Porte Cabanette, en entrant à droite. Détruite depuis.
Il existait une grange et une font à St Martin et un cimetière !
Grange aussi au col Danronin.

3 – Une terre pleine d’amouriers à la Magdelène. Seule citation concernant l’élevage des vers à soie.

4 – Des mouches à miel au Rieu freyt.

5 - On rencontre aussi deux barbiers et un fustier. Rien de plus sur l’artisanat.

…



Les « molins » etc.

1 – À signaler les esclauses des deux molins à blé (Duron et Filiol) existent déjà. Dans les années 1960, elles 
étaient encore présentes et celle du moulin Filiol (scierie Pontier) fonctionnait.

2 – Le cadastre nous signale :
- un molin à blé estimé 100 florins
- Un martinet de cuivre estimé 100 florins (quartier Paradou)
- Deux autres martinets à 40 florins pièce
- Un molin paradou, 20 florins (quartier Paradou)
- Un parador, 20 florins.

3 - Deux personnes différentes ont comme pseudo gardian. Coïncidence, elles ont chacune une terre à 
Piaut. Seraient-ce des gardiens de troupeau collectif ?



Comparaison de la structure des propriétés
en 1414 et en 1564

Nous avons déjà dit que 1414 était 
anormalement bas. Certains 
historiens pensent qu’il fallait au 
moins 4 ha pour faire vivre une 
famille. Au-dessous, c’est la dèche et 
la pauvreté.

Signalons que ceux qui n’ont rien ne 
sont pas comptabilisés ici. Mais le 
nombre important de toutes petites 
parcelles nous permet de supposer 
qu’il n’était pas trop difficile de 
posséder un jardin pour obtenir un 
minimum de légumes pour se nourrir.



Avant de terminer, signalons que, sans les guerres de religion, cette fin 
du XVIe siècle aurait marqué un net regain de l’économie. Il est certain 
que la croissance de la population avait repris…

C’est tout pour l’instant, mais je suis persuadé que des spécialistes, 
historiens, sociologues, pourquoi pas archéologues, tireraient 
beaucoup plus d’informations du dépouillement de ce cadastre.

Pour l’instant, avec Marc Legros, nous avons tenté une comparaison 
Malaucène-Venasque. Je crois que c’est déjà plein d’enseignements 
complémentaires.

D’autres pourraient venir…

Jacques Galas


